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A l'initiative de la familledu défunt, une eucharis-tie a été célébrée, le 8juin dernier, en la cathé-drale Notre-Dame Del'Assomption (Sainte-Marie), à l'occasion duhuitième anniversaire dudécès d'Omar Bongo On-dimba. Le deuxième pré-sident de la Républiquegabonaise a, en effet, pa-raphé l'ultime chapitrede son existence terres-tre, le lundi 8 juin 2009,à Barcelone en Espagne,des suites de maladie.Près d'une décennieaprès, l’œuvre de l'illus-tre disparu est toujoursgravée dans les mé-moires du peuple gabo-nais. Celui-ci s'est joint àla lignée pour lui rendreun nouvel hommage. Undes éléments les plus at-tendrissants reste la pré-sence, à cette eucharistie,d'un certain nombred'acteurs politiques, tantde la majorité que del'opposition.Un moment d'autant

plus émouvant qu'il atraduit la capacité de noshommes politiques àtaire leurs ego et de seretrouver autour d'un in-térêt commun. Ici, l'inté-rêt, ce sont la mémoire etl’œuvre d'Omar BongoOndimba que l'histoireretient comme étant "un
homme de paix, d'ouver-
ture et d'unité".En disant l'homélie, l'ar-chevêque de Libreville,Mgr Basile Mve Engone,a essentiellement centréson message sur ces troisvaleurs qui l'ont singula-risé. Il a, ainsi, entretenuet invité l'assemblée àvivre selon "la sagesse
que Dieu nous enseigne,
Dieu à travers les Saintes
Écritures", et non pas à lamanière humaine et in-tellectuelle. «La sagesse
dont parle la Bible est un
don du Très-Haut à
l'homme», a-t-il insisté.Selon l'homme de Dieu,
"cette sagesse nous invite
à vivre dans la charité,
l'amour et l'unité, à aller
au-delà de nos diver-
gences et nos différences
afin de construire
quelque chose de plus so-
lide où le Seigneur est au

centre et le premier
servi".En prononçant ce mes-sage émouvant et tou-chant, Mgr Basile MveEngone, archevêque deLibreville, sait de quoi ilparle, d'autant qu'il a euà rencontrer le défuntprésident de la Répu-blique dans plusieurs cir-constances. Et, au regarddu contexte politique ac-tuel, ce message prendtout son sens, par rap-port à ce que se dit, à lavolonté de réconcilier lesGabonais entre eux, depenser le et au Gabon etproposer quelques solu-tions meilleures quipuissent permettre ànotre pays d'avancer po-sitivement.Il s'agit, là, d'une médita-tion que l'homme deDieu a bien voulu parta-ger, s'il en était encorebesoin, à toutes les per-sonnes présentes à lamesse de jeudi dernier,entendu que la paix n'apas de prix et que feuOmar Bongo Ondimban'a eu de cesse de répé-ter, de son vivant, son at-tachement à la paix.Il importe de rappeler

que le président OmarBongo Ondimba est dé-cédé, le 8 juin 2009, qua-siment trois mois, aprèsson épouse Édith LucieBongo Ondimba. Et qua-rante-deux ans après sonsuccesseur, Léon Mba,qui a rejoint la terre denos aïeux le 27 novem-bre 1967 à Paris, enFrance. Durant le magis-ter d'Omar Bongo On-dimba, toutes lescomposantes de la na-tion ont compris et par-tagé avec les valeurs dedialogue, de tolérance etde paix qui fondent notresociété. Son successeur,Ali Bongo Ondimba, en-tend les maintenir et lesrenforcer afin de per-mettre à notre pays decontinuer à maintenir cetenvironnement de stabi-lité et de mieux-être quebien des pays nous en-vient.A-t-on besoin de rappe-ler la grande stature in-ternationale d'OmarBongo Ondimba ? Ses ob-sèques à Libreville, etFranceville, l'attestentéloquemment, avec laprésence des grandshommes d'Etat du

monde. Parmi lesquelson notait la présence desanciens présidents fran-çais Nicolas Sarkozy etJacques Chirac, ainsiqu'une quinzaine de diri-geants africains et denombreuses autres per-sonnalités dont RobertBourgi. Tous, à l'unani-mité, ont salué la mé-moire du défunt, sonœuvre à la consolidationde la paix et de la stabi-lité en Afrique et, en par-ticulier, dans lasous-région d'Afriquecentrale où son implica-tion personnelle dans larésolution de la crisecentrafricaine a large-ment contribué à rame-ner la paix et la concordedans ce pays frère. D'ailleurs, à partir desannées 1980, OmarBongo Ondimba, consi-déré comme un "sage"du continent africain, amis son expérience poli-tique au service des or-g a n i s a t i o n sinternationales dans di-vers conflits. Ainsi, en1988, il organise, à Libre-ville, une rencontre entrele président angolais,José Eduardo Dos Santos,

et le dirigeant congolaisDenis Sassou Nguesso,dont les pays respectifssont en froid depuis 13ans. Cette rencontreaboutit à un traité depaix historique.En Afrique du Sud, il neménage pas son soutienà Nelson Mandela, alorsen lutte contre le régimede l'apartheid. Il poursui-vra d'autres médiationsdans plusieurs autrespays du continent, no-tamment dans les années1990, où il œuvre à la ré-conciliation entre leTchad et le Soudan.Outre la France, OmarBongo Ondimba a  tissédes relations politiqueset économiques étroitesavec le Maroc, le Congo,la Chine, le Sénégal,l’Éthiopie, le Mali, leGhana, le Mozambique,et l'Espagne. Doyen deschefs d’État africainsaprès la disparition duprésident zaïrois MobutuSese Seko, Omar BongoOndimba a connu undestin exceptionnel.

Omar Bongo Ondimba, l’œuvre du grand homme toujours
dans les mémoires de son peuple
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La mémoire du grand homme (2ème à gauche ) reconnu par de nombreux 
dirigeants du monde
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L’archevêque de Libreville, Basile Mvé Engone, lors de la célébration 
du messe du 8 juin dernier
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De nombreux compatriotes ont assisté à la messe organisée en mémoire 
de feu Omar Bongo Ondimba
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Les membres du gouvernement.
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